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ETAPE 1 : Création de la VM “SRVDOCKER” et installation des 
composants logiciels de Docker

1.) Pour commencer ce TP sur le déploiement du service web Nginx dans un conteneur à 
l’aide de DOCKER, nous allons commencer par crée la machine ( SRVDOCKER)

2.) Petit truc à préciser il existe deux possibilité pour installer les composants logiciels de 
Docker. Mais nous le ferons epis les serveurs de Debian.

Pour commencer mettez à jour votre système Debian, Pour cela saisissez la commande :

apt update && apt upgrade -y

Puis installez les paquets “ca-certificats, curl, gnupg et lsb-release” pour cela saissisez la 
commande : 

apt install ca-certificats, curl, gnupg et lsb-release -y

3.) Après avoir installer les paquets nécessaires, nous llaons créez un répertoire pour la 
clés de sécurité et ainsi télécharger de facon sécurisé les composants logiciels, pour cela 
siassisez l&a commande : 

sudo install -m 0755 -d /etc/apt/keyrings

Definition de la commande “sudo install -m 0755 -d /etc/apt/keyrings” :

install : Indique qu’on veut crée un répertoire) “/etc/apat/keyring”
-m 0755 : Indique les droits sur le dossier : propriétaire = lecture/écriture/exécution // 
autres = lecture/exécution
-d : Permet de crée un dossier 
/etc/apt/keyrings : fichier en question

Rôle : Cette commande crée le répertoire /etc/apt/keyrings avec des droits d’accès 
spécifiques, le tout en utilisant les privilèges administrateur.

4.) Après avoir créer le le répertoire “/etc/apt/keyrings” Nous allons Télécharger et 
ajoutez la clé GPG de Docker, Pour cela saisissez la commande : 

curl -fsSL https://download.docker.com/linux/debian/gpg |  gpg --dearmor -o 
/etc/apt/keyrings/docker.gpg



Definition de la commande “curl -fsSL https://download.docker.com/linux/debian/gpg 
|sudo gpg --dearmor -o /etc/apt/keyrings/docker.gpg” :

curl : Outil de transfert de données via URL (comme un navigateur en ligne de 
commande)
-f (--fail) : Échoue silencieusement si le serveur retourne une erreur HTTP (ex: 404)
-s (--silent) : Mode silencieux, n’affiche pas la barre de progression ni les messages 
inutiles
-S (--show-error) : Affiche les erreurs même en mode silencieux (utile pour le 
débogage)
-L (--location) : Suit les redirections (si l’URL change, curl va à la bonne destination)
https://download.docker.com/linux/debian/gpg : URL où se trouve la clé GPG publique 
officielle de Docker pour Debian
gpg : Exécute la commande avec les privilèges administrateur (nécessaire pour écrire 
dans /etc/apt/keyrings/)
--dearmor : Convertit une clé GPG du format ASCII(lisible) vers le format binaire 
(format que apt comprend)
-o /etc/apt/keyrings/docker.gpg : Spécifie le fichier de sortie où sera enregistrée la clé 
binaire

Rôle : Cette commande va télécharger la clé GPG officielle de Docker, la convertir en format 
binaire, et l’enregistrer dans un fichier sécurisé que le gestionnaire de paquets 
aptutilisera pour authentifier les paquets Docker.

5.) Mainteannt nous allons Modifiez les droits d’accès au fichier “docker.gpg” en ajoutant. 
le droit en lecture et à tout le monde, pour cela saisissez la commande :

sudo chmod a+r /etc/apt/keyrings/docker.gpg

6.) Nous allons créez un fichier nommé “docker.List” à l’emplacment 
“/etc/apt/sources.list.d/”, pour cela saisissez la commande : 

echo "deb [arch=$(dpkg --print-architecture) signed-by=/etc/apt/keyrings/docker.gpg] 
https://download.docker.com/linux/debian $(lsb_release -cs) stable" | sudo tee 
/etc/apt/sources.list.d/docker.list

7.) Editons le fichier “docker.List” en saisissant la commande : 

cat /etc/apt/sources.list.d/

Dans le fichier docker.list, on remarque que le dépôt officiel Docker est correctement 
configuré avec l’URL https://download.docker.com/linux/debian, l’architecture amd64, la 
distribution bookworm et le canal stable. On voit également que la clé GPG située dans 
/etc/apt/keyrings/docker.gpg est utilisée pour sécuriser et authentifier les paquets 
Docker.



Role : 

deb : Indique qu’il s’agit d’un dépôt contenant des paquets binaires précompilés (par 
opposition à deb-src pour les codes sources).
[arch=amd64] : Précise l’architecture du système : amd64 pour les processeurs 64 bits 
(standard sur PC). Cela évite de télécharger des paquets pour d’autres architectures.
signed-by=/etc/apt/keyrings/docker.gpg] : Spécifie le chemin vers la clé GPG qui sera 
utilisée pour signer et vérifier l’authenticité des paquets. C’est le fichier que nous 
avons créé avec curl et gpg --dearmor.
https://download.docker.com/linux/debian : L’URL du dépôt officiel de Docker pour 
Debian. apt ira chercher les paquets à cette adresse.
bookworm : Le nom de code de notre version de Debian (ici Debian 12 Bookworm). apt 
utilise cette information pour sélectionner les paquets compatibles.
stable : La branche du dépôt : stable signifie que vous recevrez les versions stables et 
testées de Docker (recommandé). D’autres branches possibles : test ou nightly.

8.) Actualisons  notre fichiers sources en saisons la commande “apt update”

9.) Maintenant installons Docker Ce et ses composant logiciel, pour cela saisissez la 
commande : 

 apt install -y docker-ce docker-ce-cli containerd.io docker-buildx-plugin docker-
compose-plugin

10.) Vérifions l’état du service Docker engine, en saisissant la commande “systemctl status 
docker”

11.) Configurons le démarrage automatique de Docker au lancement de notre serveur, en 
saisissant les commande : 

systemctl enable docker.service
systemctl enable containerd.service

12.) Arrêtons, démarrons pus redemrraons le service docker engine pour cela saissisez la 
commande : 

systemcl stop docker
systemctl start docker
systemctl restart docker

13.) Si vous voulez observez la version de docker saisissez la commande : 



docker --version

Commande pour la version du composant de docker : 

docker compose version

ATTENTION : SI UN MESSAGE D’ERREUR APPÂRAIT, RELANCEZ VOTRE SERVEUR DOCKER

14.) saisons les commandes “docker ps” puis “docker ps -a”

bien que ici la commande montre des colonne mais“docker ps” lister les tous les 
conteneurs présents sur le système qui sont ACTIF, et la commande “docker ps -a” va 
lister les conteneurs présents sur le système qui sont soit EN COURS D’EXECUTION, 
ARRETE, EN PAUSE, CREER MAIS JAMAIS UTILISER .

Rôle des colonne : 

CONTAINER ID : Représente l’Identifiant unique du conteneur
IMAGE : Indique l’image utilisé par le conteneur
COMMAND : Représente la commande lancé au démarrage
CREATED : Indique depuis combien de temps que le conteneur existe
STATUS : Indique si le conteneur tourne (UP) ou arreté (EXITED
PORTS : Indique le ports ouvert vers la machien sur ver le conteneur
NAMES : Indique le nom du conteneurs



ETAPE 2 : Configuration de Docker et test du conteneur de 
démonstration “HelloWorld”

Pour commencer cette étape 2 qui consistera à configurer docker faire des test du 
conteneur de démonstration (HelloWorld), nous allons le compte utilisateur tepson afin 
qu’il accès aux services de docker en mode “moindre privilèges”. 

15.) Pour cela ajoutons l’utilisateur tepson au groupe utilisateur docker, pour cela 
saisissez la commande : 

sudo usermod -aG docker tepson

16.) Maintenant quitter le mode administrateur et maintenant lançons le conteneur de 
démonstration “HelloWorld”, pour cela saisissez la commande : 

docker run hello-world

ATTENTION : SI UN MESSAGE D’ERREUR APPÂRAIT, RELANCEZ VOTRE SERVEUR DOCKER

17.) Pour testez au bon fonctionnement que tepson fait partie du groupe utilisateur 
docker, du conteneur “HelloWorld”, saissisez les commande : 

$docker ps 
$docker ps -a

REMARQUE : A FAIRE SUR LE COMPTE TEPSON ET NON ROOT

Nous avons fait la remarque précédemment que “docker ps” liste les conteneurs ACTIF et 
“docker ps -a” les conteneur EN COURS D’EXECUTION, ARRETE, EN PAUSE, CREER MAIS 
JAMAIS UTILISE.est Ici on constate que notre conteneur avec l’image “Hello-world” est ( 
ont suppose) en arret.

18.) Maintenant depuis le compte root, nousallons créez un fichier json que nous allons 
appelé “daemon.json” dans l’emplacement “/etc/docker”, saisissez la commande : 

nano /etc/docker/daemon.json

Personnalisons la configuration de “Docker”



19 & 20.) Petite rappel un fichier JSON  (JavaScript Object Notation) est un format léger et 
lisible qui structure des données sous forme de paires clé/valeur.

Rôle du contenue du fichier “daemon.json”

log-driver : Va définire le type de stockage des lopgs. “jsons-files” est le format 
standard (fichiers JSON lisibles)
log-opts : Est une option supplémentaire pour gérer les logs (taille maximale).
max-size : La taille maximale d’un fichier de log. Ici c’est 10m = 10 mégaoctets
max-file : Réprésente le nombre maximum de fichiers de log (rotation). Ici 3 fichiers
data-root : Le dossier ou Docker stocke les image, conteneurs, volumes (ici 
/var/lib/docker).
live restore : Si true, les conteneurs restent actifs même si le démon Docker 
redémarre

Finalement à quoi sert ce fichier daemon.json ?

Le fichier daemon.json est un fichier de configuration au format JSON qui permet 
d’adapter le comportement du démon Docker. Il offre un contrôle précis sur les logs, le 
stockage, et la résilience des conteneurs. Dans un environnement de conteneurisation, 
cela garantit une meilleure gestion des ressources, une supervision simplifiée.

21.) Maintenant redémarrons docker, pour cela saisissez la commande : 

systemctl restart docker

22.) Maintenant nous allons configurations les interfaces réseaux physiques et logique 
des conteneus sur Docker. Listons les interfaces réseaux disponibles sur notre 
“SRVDOCKER”.



Ici ont constate 3 interfaces : 

docker0 : bridge virtuel créé par Docker 
lo : Interface local de la machine
enp0s3 : réseau de l’hote 

De part l’interface docker0, on conclue et confirme que Docker a configuré son réseau 
interne



ETAPE 3 : Gestion des images et dees conteneurs sur Docker

Dans cette étape 3, nous allons géré des images et des conteneurs sur Docker

23.) Listons les images stockées en local, pour cela saisissez la commande

On constate que la commande docker images affiche la liste des images téléchargées 
localement avec leur nom, leur version (tag), leur identifiant, leur date de création et leur 
taille. Dans notre TP, on voit les images hello-world, ubuntu et nginx.

24.) 

IMAGE : nom de l’image
ID : Identifiant de l’image 
DISK USAGE : Taille de l’image sur le disque
CONTENT SIZE : Taille de ce qui ce trouve dans l’image

25.) Après avoir lister les images stocké en local dans l’étape précédente, nous allons 
recherchez les images basées sur le système Linux Ubuntu, pour cela saisissez la 
commande : 

docker search ubuntu 

Ont constate que la commande “docker search ubuntu affiche toutes les images liées à 
Ubuntu disponibles sur Docker Hub, avec leur popularité (stars) et leur statut officiel. 



L'image officielle ubuntu est la plus téléchargée et recommandée

26.) Maintenant nous allons télécharger la dernière version du système ubuntu, saisissez 
la commande : 

docker pull ubuntu:latest

Après le téléchargement, ont constate que l’image “ubuntu:latest” est maintenant 
présent dans la liste des images locale, avec une taille de 31 Mo.

27.) Vérifions qu’aucun conteneur autre que “HelloWorld” soit présent sur SRVDOCKER, 
pour vérifier saisissez la commande : 

docker ps et docker ps -a

On constate qu'aucun conteneur n'est en cours d'exécution (docker ps), mais le 
conteneur hello-world apparaît dans docker ps -a avec le statut Exited, car il s'est arrêté 
après avoir affiché son message

28.) Créons un nouveau conteneur, le conteneur “srvtest” qui ce créera à partir de l’image 
“Ubuntu”, Pour cela saisissez la commande : 

docker run -tid --name svrtest ubuntu:latest

Role de chaque partie de la commande “docker run -tid --name svrtest ubuntu:latest” : 

docker run : crée et démarre un conteur (create + start)
-t : permet d’avoir un Shell interactif
-i : Garde 
-d : Lance le conteneur en arrière-plan. Le terminal ne reste pas bloqué sur le 
conteneur.
--name : donne un nom au conteneur ( dans mon cas srvtest)
ubuntu:latest : Le nom de l’image 

29.)  Vérifions aque notre conteneur est en cours d’éxuction 



La commande docker ps affiche le conteneur srvtest avec le statut Up, car il exécute la 
commande "/bin/bash" qui reste active en arrière-plan. La commande docker ps -a 
montre également le conteneur hello-world avec le statut Exited (0), ce qui signifie qu'il 
s'est arrêté normalement après son exécution. Les colonnes CREATED et STATUS précisent 
depuis quand les conteneurs existent et leur état actuel, tandis que COMMAND indique le 
programme exécuté au démarrage. Ces informations permettent de savoir quels 
conteneurs tournent, lesquels sont arrêtés, et pourquoi.

30.) accédons au terminal au contneur srvtest, pour cela saisissez la commande : 

docker exec -it srvtest bash

Ont constate qu’on c’est connecter en mode interactif à l'intérieur du conteneur svrtest. 
Une fois connecté, le prompt change, indiquant qu'on est dans l'environnement isolé du 
conteneur. 

saisissons la commande “hostname”, voyons ce qui ce passe.

cette commande indique l’ID du conteneur

observons pour la commande “cat /etc/os-release”.

Sur les 2 première ligne ont observe le nom de l’os utiliser c’est a dire ubuntu, ceka 
confirme et indique que le conteneurest bien basé sur une distributuon Ubuntu. La 1er 
ligne indique et prévise la version Ubuntu utilisé ( Ici 24.04 .4 LTS).



Quittons le terminal du conteneur srvtest

31.) Mainteannt nous allons arreter  l’exécurtion du conteneur “srvtest” pour cela 
saisissez la commande : 

docker stop srvtest

vérifions qu’il est bien arrêter en saisissant les commande : 

docker ps et docker ps -a

Après avoir exécuté docker stop svrtest, la commande docker ps n'affiche plus le 
conteneur (car il est arrêté), mais la commande docker ps -a confirme qu'il est bien arrêté 
avec le statut Exited (137), preuve qu'il ne tourne plus.

32.) Maintenant nous allons crer un nouveau conteneur que nous allons appelé “srvprod” 
qui sera bassé sur l’image de la dernière version d’Ubuntu, pour cela saisissez la 
commande : 

docker run -tid --name srvprod ubuntu:latest

Vérifions sont état en saisissant la commande : 

docker ps

Ont constate que le conteneur srvprod est bien actif, de part le faite que sont status est 
UP.

Vérifions également le nom du système et la version de Ubuntu installé, pour cela 
saisissez la commande : 

cat /etc/os-release



Ont constate que pareil que pour le conteneur srvtest, le conteneur srvprod utilise l’os 
Ubuntu avec la version (24.04.4 LTS)

33.) Maintenant relançons le conteneur srvtest, pour cela saisissez la commande : 

docker start srvtest

Observons les conteneurs actif ( en cours d’exécution ), pour cela saisissea la commande : 

docker ps

34.) Maintenant nous allons tenter de supprimer l’imge Docker de la derniere version 
d’Ubuntu, pour clea saisissez la commade : 

docker rmi ubuntu:latest

Ont constate que la commande docker rmi ubuntu:latest  échoue, car le conteneur 
srvtest (même arrêté) utilise encore cette image. 

35.) Pour supprimer les images de Ubuntu et les conteneurs bassés dessus  c’est a dire 
srvtest et srvpro, il faudrait comment par arreter les deux conteneurs avant  en saisissant 
la commande : 

docker stop srvtest srvprod

Puis  supprimer les conteneurs : 

docker rm srvtest srvprod 



puis supprimer les images Ubuntu : 

docker rmi ubuntu:latest



ETAPE 4 : Exposition d’un conteneur “Nginx” au travers du 
réseu Docker

Dans cette étape 4, nous allons exposer un conteneur au travers du réseau Docker 

36.) tout d’abord nous allons rechercher les images contenant les composants logiciels de 
“Nginx”, pour cela saisissez la commande : 

docker pull nginx

voici les image de conteannt les composans logiciels de Ngix. Mais celle qui nous intéresse 
c’est la toute 1er

37.) Téléchargeons l’image qui contient uniquement “Ngix”, pour cela saisissez la 
commande : 

docker pull nginx

38.) Vérifions la présence de Nginx dans la liste des image Docker, pour cela saisissez a 
commande : 

docker images | grep nginx



39.) Maintenant créons et lançons le conteneur “srvweb”, pour cela saisissez la commande 
: 

docker run -d --name srvweb -p 8080:80 nginx

Ici cette commande permet de créer et lancer le conteneur srvweb basé sur l’image Nginx, 
avec exposition des ports.

Rôle de chaque partie de la commande : 

docker run : Permet de créer et démarrer un conteneur
-d : permet de lancer le conteneur en arrière-plan 
--name srvweb : Le nom du conteneur (srvweb)
-p 8080:80 : La Redirection de ports : le ports 8080 de l’hôte est lié au port du 
conteneur 
ngix : l’image docker utilisé ( Ngix)

40.) Vérifions  que le conteur srvweb est bien en cours d’exécution 

On constate que le conteneur est bien en cours d’exécution car le statut du conteneur est 
UP (Actif)

41.) SaAfin d’observer le contenue du fichier de configuration du conteneur srvweb, 
saisissez la commande : 

docker inspect srvweb | more







42 & 43.) Maintenant affichons les informations des configuration IP de Docker, pour cela 
saisissez la commande : 

docker network inspect bridge | more

On constate que l’adresse ip attribué par docker sur le réseau bridge pour le conteneur 
“srvweb” est 172.17.0.4 ont peut voir également la passerelle qui est 172.17.0.1 avec un 
masque en /16

En faite le réseau docker0 agit comme un pont virtuel entre l’hôte et les conteneurs

44.) Accédons au conteneur “srvweb” en ligne via le bash, pour cela saisissez la commande 
: 

docker exec -it srvweb bash

Maintenant nous allons modifier la page d’accueil par défaut de Nginx via le fichier 
index.html



Tout d’abord mettons a jour notre conteneur et ainsi installer également les paquet a jour 
qui nous serons utiles, pour cela saisissez la commande : 

apt update -y

ont constate que nano n’est pas télécharger par défaut, pour y remédier saisissez la 
commande : 

apt install nano -y

Éditons le fichier index.html en saisissant la commande : 

nano /usr/share/nginx/html/index.html

Remplacer le code html par celui-ci : 

<!DOCTYPE html>

<html>

<head>

    <title>Les Jardins de Saint-Eloi</title>

</head>

<body>

    <h1>Bienvenue sur le site des Jardins de Saint-Eloi !</h1>

</body>

</html>



45.) Maintenant depuis votre machine hôte ( physique), saisissez dans votre navigateur, 
l’adresse ip de votre de votre (SRVDOCKER) avec le port 8080 : 

http://Adreese_Ip_SRVDOCKER:8080

pour moi c’est : 

http://10.1.3.247:8080

46.) En réaccédant au conteneur avec docker exec -it srvweb bash, on vérifie que le fichier 
index.html contient toujours le texte personnalisé. Le site web affiche bien "Bienvenue 
sur le site des Jardins de Saint-Eloi", confirmant que la modification est active.



ETAPE 5 : La gestion des volumes et la persistance des 
données

Dans cette dernière étape nous allons gerer les volumes et la persistance des données 

47.) commençons par arrêter et supprimer le conteneur srvweb en saisissant les 
commande : 

docker stop srvweb puis docker rm srvweb

48.) Maintenant créons un conteneur appelé “srvweb” basé sur Nginx”. On profitera pour 
créer un volume représenté par le répertoire “/var/www/html”, pour garantir la 
persistance des données du site web, pour cela saisissez la commande : 

docker run -run --name srvweb -p 8080:80 -v /var/www/html:/usr/share/nginx/html 
nginx

49.) Maintenant créons le fichier “index.html” dans le volume créé sur la machine hôte, 
pour cela saisissez la commande : 

nano /var/www/html/index.html

50.Maintenant depuis votre machine hôte ( physique), saisissez dans votre navigateur, 
l’adresse ip de votre de votre (SRVDOCKER) avec le port 8080 : 

http://Adreese_Ip_SRVDOCKER:8080

pour moi c’est : 

http://172.20.10.5:8080



*L’ADRESSE A CHANGÉ CAR JE ME SUIS CONNECTÉ AU PARTAGE DE CONNEXION DE MON 
TELEPHONE

51.) Arrêtons et supprimer le conteneur maintenant pour cela saisissez la commande : 

docker stop srvweb puis docker rm srvweb

52.) Recréer le conteneur avec la même commande.



on constate que le site est toujours accessible bien que on est supprimer le conteneur et 
recréer 

53.) listons le conteneur le contenu du fichier “index.html”. d’abord aller dans le 
conteneur  en saisissant la commande : 

docker exec -it srvweb bash

déplacer vous dans le répertoire, “/usr/share/nginx/html”, pour cela saisissez la 
commande : 

cd /usr/share/nginx/html

listons le contenu du répertoire en saisissant la commande “ls -la”

maintenant affichons le contenu du fichier “index.html”



En accédant au conteneur avec docker exec -it srvweb bash, puis en allant dans 
/usr/share/nginx/html, on constate que le fichier index.html est bien présent et contient 
le texte personnalisé. Cela prouve que le volume monté entre l'hôte (/var/www/html) et 
le conteneur fonctionne correctement : les fichiers sont persistants et partagés.

CONCLUSION

On constate que le fichier index.html est présent dans /usr/share/nginx/html du 
conteneur et qu'il contient la page personnalisée. Le volume assure donc la persistance 
des données.



AU REVOIR


